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Rhyton d'Asie Mineure ä protome de cavalier

par Christiane Dunant

Parmi les acquisitions qui sont venues enn-
chir les collections archeologiques du Musee
d'art et d'histoire ces dernieres annees, un
vase attire l'attention par son aspect inhabituel.

II s'agit d'un rhyton, selon l'appellation
usuelle donnee ä ces recipients ä boire ou ä

faire des libations, generalement en forme de

corne ä embouchure evasee, le fond perce
d'un petit trou par lequel le liquide pouvait
s'ecouler. lis peuvent etre ornes d'un decor
plastique, etre fa^onnes entierement en forme
d'animal ou de tete d'animal, ou s'achever a

la partie inferieure seulement par la tete ou
tout l'avant-corps d'un animal. Cette forme
de vase apparait des l'epoque phehellenique
dans le bassin de la mer Egee, des l'epoque
sumenenne dans le Proche-Onent, puis en
Assyne, dans l'empire hittite, et surtout dans
le monde achemenide, repns de lä dans l'art
scythe ainsi que dans l'art grec et italiote. Les

prototypes en etaient en pierre ou en metal
precieux, or et argent; lis furent souvent, par
la suite, transposes plus modestement en terre
cuite, comme celui que nous presentons ici 1

Inv. MAH 21134. Haut. 32 cm; diam.
embouchure, 18 cm (fig. 1 et 2). Acquis dans le
commerce d'art, Geneve, 1974 Provenance
indiquee: Asie Mineure

Bibliographie: Genava, n s. 23, 1975, p 278
(Nouvelles acquisitions); Acquisitions et dons,
Musee d'art et d'histoire, Geneve, 1977,
pp. 10-11, n° 6.

Recipient en cornet, fa^onne comme un
calice tronconique ä embouchure evasee, et se

terminant ä la base en une partie modelee en
forme d'avant-train (protome) de cheval avec
son cavalier. Argile brune, lustree a l'exterieur

sur les parties reservees, et decoree de dessins

rouge brun et brun noir sur engobe blanc
creme (ces couleurs seront designees simple-
ment par les termes rouge, noir, blanc, dans
la suite de la description). Rebord et Interieur
de l'embouchure reserves, lustres. A l'exterieur,

bord noir souligne d'une etroite bände
de hachures noires sur fond blanc, puis d'un
filet rouge entre deux filets noirs. Le calice,
recouvert d'un engobe blanc, comporte deux
zones ä decor vegetal bicolore separees par
un double bandeau rouge. La zone supeneure
est decoree d'un nnceau ondule constitue de
trois lignes sinueuses, une noire entre deux

rouges qui se ramifient pour former alternati-
vement, vers le haut et vers le bas, une volute
en spirale double, rouge et noire, accompa-
gnee d'une petite grappe de baies, tantöt
entierement noires, tantot cerclees de noir
autour d'un centre blanc (sur le devant), au
bout d'une tige rouge. Le dessin en est
maladroit et tremble. La zone inferieure comporte,
entre deux lignes de hachures obliques noires,
une guirlande horizontale de feuilles lanceo-
lees, par paires alternativement rouges et
noires accompagnees de deux lignes rouges
se rejoignant en V; eile s'interrompt ä l'avant
pour laisser la place ä la tete du cavalier.

A partir de la, le bas du calice s'augmente
d'une partie modelee representant un cavalier
sur une protome de cheval aux pattes ante-
neures repliees. Le cavalier est applique contre
la parol du cornet, dont ll parait surgir, la
tete de face, en relief, les bras detaches du
corps et portes ä l'encolure du cheval. Visage
brun clair, couleur de l'argile lustree, grands
yeux cernes de noir, ä cornee blanche et
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Fig. i. Rhyton du Musee de Geneve.

pupille noire, barre de sourcils noirs, inter-
rompue ä la racine du nez, barbe embrous-
saillee, rendue par des hachures noires, sur
le front, coiffure en bourrelet dentele en
relief, du ton de l'argile lustree; justaucorps
blanc ä haut col cotele marque par des stries

rouges, ä manches longues et pantalon serre
dans des bottines lacees, faites d'une semeile
de cuir, rendue en argile lustree, maintenue
par des lacets rouges entrecroises, ä la fagon
d'espadrilles; tunique rouge, bordee en bas

d'un large galon noir, ä manches courtes
noires, ornees d'un pompon noir se detachant
sur la surface blanche de la manche du justaucorps;

les mains peintes en noir, la gauche

tenant la rene, contre l'encolure, la droite
passee sous la tetiere derriere les oreilles; de

part et d'autre de chaque bras, epais trait
rouge qui en souligne la forme. La tete et les
epaules du cavalier sont cernees par une large
bände noire, bordee en dessus par trois filets,
un rouge entre deux noirs, l'espace entre la
bände et le premier filet etant hachure de
traits noirs; ä partir des epaules, ce decor fait
le tour du vase horizontalement, separant
ainsi nettement les zones superieures ä decor
vegetal, propres au calice, de la partie infe-
rieure representant une forme animale.

Le cheval, dont 1'avant-train fait saillie au
bas du cornet, est recouvert, pour la tete, les
epaules et le dos, d'un engobe blanc qui
entoure aussi le corps du cavalier, alors que la
partie inferieure du cheval, pattes anterieures,
poitrail et ventre - celui-ci correspondant ä
la paroi du calice opposee a la representation
du cavalier - presente une surface en argile
lustree, interrompue seulement par une bände
blanche, sur laquelle se detache un filet rouge
entre deux filets noirs et qui represente la
sangle retenant le tapis de seile.

La criniere est indiquee sur le front par une
frange en relief, marquee de hachures noires
et ornee d'une petite pendeloque rouge en son
milieu. Les oreilles sont brisees, ainsi que la
houppe de la criniere entre les deux oreilles;
il n'en subsiste que la base, avec l'amorce de
raies verticales rouges. De meme avait ete
brisee la partie inferieure de la face, du chan-
frein aux naseaux, avec le debut des renes.
La restauration qui en avait ete faite avant
l'acquisition par le musee a ete conservee pour
des raisons d'esthetique. II n'est done pas
possible d'en tenir compte pour une analyse
stylistique de la tete du cheval.

Outre l'ensemble de la bride, le harnache-
ment est complete par un tapis de seile, ou
chabraque, avec collier de poitrail et ventriere.
La tetiere et la sous-gorge sont rendues par un
simple trait brun, alors que les autres parties
de la bride sont ornees de hachures noires
entre deux lignes rouges. Le centre du frontal
est marque par un anneau rouge, et trois
autres anneaux, un rouge et deux noirs, servent
a la liaison sur la tempe des differentes cour-
roies qui s'y rejoignent, frontal, montant,
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tetiere et sous-gorge. La chabraque est ornee
d'un quadrillage noir, avec un point central
rouge dans chaque carre. Elle est fixee ä l'avant
par un gros anneau noir ä un large collier de

poitrail en forme de croissant, borde de
hachures noires et decore de triangles rouges
delimites par des filets blancs. De Tangle
anterieur de la chabraque partent deux petites
volutes rouges, l'une sur l'epaule du cheval,
l'autre, plus longue, sur le poitrail. En outre,
il apparait encore sous le collier de poitrail,
entre les deux anterieurs, un grand ornement
en forme de fleuron, dessine d'un trait noir
entre deux lignes rouges, qui represente peut-
etre une pendeloque attachee au collier. C'est
aussi entre les deux pattes que se trouve fore
le petit orifice d'ecoulement inferieur du
rhyton. Si les deux genoux du cheval sont
brises, paturons et sabots sont bien visibles,
replies contre le ventre. Enfin, un large disque,
orne d'une croix blanche ä longues branches
minces sur un fond de hachures rouges,
couvre l'epaule du cheval; il est bien conserve
sur l'epaule droite, tres efface sur la gauche.

Le calice est recolle de plusieurs fragments,
avec une lacune restauree au plätre et repeinte
sur le bord droit de l'embouchure lorsqu'on
regarde le rhyton avec le cavalier de face
(fig. 3). La surface peinte est tres erodee et
piquetee au-dessus de la tete du cavalier. La
restauration d'une partie de la tete du cheval
et des renes a dejä ete mentionnee, ainsi que
les parties brisees, non restaurees: oreilles,
touffe de criniere et genoux 2.

En raison de son etat de conservation
remarquable dans l'ensemble, et de son decor
plastique tres interessant, il etait necessaire
de se poser la question de l'authenticite de la
piece tout entiere. Un test de thermolumi-
nescence opere sur un echantillon preleve dans
la fracture des genoux du cheval 3 a donne un
resultat permettant de garantir l'authenticite
de ce recipient 4.

L'avant-train du cheval est fagonne entie-
rement en ronde bosse. Fait au moule, il est
rattache au fond du cornet, dont on distingue
ä l'interieur les stries du tournage jusqu'a
l'endroit 011 le recipient est coude pour se
terminer plastiquement. De lä, la partie mou-
lee a ete jointe par pression et lissage. A
l'exterieur, le raccord apparait entre les cuisses
ecartees du cavalier, separees de l'encolure
par une cavite dans laquelle on distingue la
paroi originelle du recipient avant l'applica-
tion de la partie en relief. Cela signifie que la

protome de cheval, avec les jambes du cavalier,

tirees d'un moule, a d'abord ete fixee ä la
base du cornet, restee ouverte, puis que le

corps du cavalier a ete modele en tres leger
relief contre la paroi du cornet, la tete de

meme, mais en haut-relief, et que les bras ont
aussi ete ajoutes en modelage libre. Nous
trouvons done trois techniques differentes
employees sur le meme vase: le tournage pour
le recipient lui-meme, le modelage direct pour
les parties appliquees contre la paroi du calice
et celles qui se relient au cheval, le moulage
enfin pour toute la partie anterieure du cheval 5.

Notre rhyton entre dans la categorie des

recipients a protomes d'animaux, telle que l'a
definie K. Tuchelt dans son etude signalee
ci-dessus, note 1. II y demontre que cette
forme particuliere derive de l'art achemenide
et se repand de lä vers la Grece, et vers le
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domaine scythe par l'intermediaire des colonies

grecques des cotes septentrionales de la mer
Noire 6. II faut remarquer en particulier dans

notre rhyton la fa^on dont les pattes ante-
rieures sont repliees sous le cheval, qui est
caracteristique des protomes d'animaux de

style achemenide 7, et fait entrer ce vase dans

cette sphere d'influence. II rappelle d'autre

part par sa forme et ses couleurs la serie de

rhytons dits d'Amisos du Pont, du nom
antique de la ville de Samsoun sur la mer
Noire, oü ont ete trouves, parmi de nombreux
fragments de rhytons en forme de tete
d'animaux, deux exemplaires ä protome de bou-
quetin 8 aux pattes repliees de la meme fa^on,
et qui se rattachent au fond d'un cornet,
cercle de bandes polychromes, du meme type
que le notre.

Une autre caracteristique rapproche ces

pieces: la fa$on tres particuliere dont la

protome forme avec le calice un angle aigu.
Elle parait typique des rhytons d'Asie Mineure:
outre ceux d'Amisos, deja signales, il faut
aussi mettre en parallele ceux qui ont ete
decrits par H. de Genouillac dans son ouvrage
sur la Ceramique cappadocienne, parmi lesquels
deux rhytons ä protome de cheval, oil l'enco-
lure se redresse aussi tres fortement vers le
calice 9. Mais, pour ces dernieres pieces, c'est
le seul point commun avec notre rhyton, car
le modele des chevaux differe totalement, et il
faut y noter une absence complete de poly-
chromie, l'argile unie gris-noir, etant simple-
ment lissee pour imiter le metal.

Tout recemment en revanche, un rhyton
complet, tres semblable au notre, a ete pre-
sente dans une exposition d'art antique des
collections privees d'Allemagne du Nord,
organisee ä Hambourg io. De dimensions un
peu inferieures (h. 29,3 cm, diam. 15,2 cm), il
est aussi en forme de cornet, acheve par une
protome de cervide aux pattes repliees. Tout
le vase est recouvert d'un engobe blanc ä decor
bicolore, de couleur rouille et brun-gris.
Et surtout, le decor sur le calice comprend
une zone de rinceaux qui rappelle celle de notre
vase, bien qu'elle soit executee avec plus de
finesse et de sürete. Elle comporte, en combi-
naison avec une feuille de lierre a l'extremite
d'une tige incurvee - qui remplace la volute

de notre rinceau - un meme motif de baies
disposees de fa^on identique: trois en eventail
au bout de courtes tiges et la quatrieme dia-
metralement opposee, placee sur la tige prin-
cipale.

Nous avons dans ces bandes de motifs
vegetaux en rinceaux l'imitation des decors
ornant le sommet de rhytons en metal pre-
cieux, tels les rhytons ä protome de cheval de

Prague et de Leningrad, bordes a l'embou-
chure d'un rinceau ä feuilles et ä baies de
lierre11. Ce type de decor est devenu ä la mode
surtout depuis son emploi tres large dans la
ceramique attique dite «West Slope» qui s'est
developpee et repandue des la fin du ive siecle
et au me siecle avant J.-C. I2.

La guirlande de feuilles lanceolees evoque
aussi, pour sa part, le developpement de ce motif,

a partir des vases attiques a figures rouges,
puis de la ceramique italiote, dans les decors
des lagynoi hellenistiques ä fond blanc J3.

Comme notre rhyton, celui de Hambourg
n'a pas de provenance certaine connue.
K. Tuchelt a propose d'y voir un produit
du domaine galato-phrygien, ou du moins
influence par lui, en invoquant aussi les

rapports avec les rhytons d'Amisos, et suggere
de le situer a l'epoque hellenistique. C'est aussi
ä la fin du ive siecle ou au ine siecle qu'il
faudrait attribuer sans doute le rhyton de
Geneve, d'apres les motifs decoratifs du
calice. Ceux-ci, cependant, ne constituent
certes pas la partie la plus marquante du vase,
dont l'interet principal reside dans la
representation du cheval et de son cavalier. Elle
nous ramene tout de suite dans un domaine
plus oriental par ses diverses caracteristiques.

Nous avons dejä signale la fa9on dont les

pattes anterieures sont ramenees sous le poi-
trail, dans une attitude typique des representations

de protomes d'animaux dans l'art
achemenide. Elle apparait pourtant pour la
premiere fois ici sur une protome de cheval.
Sur tous les autres rhytons ornes d'un avant-
train de cheval que l'on connait, les pattes
anterieures sont d'habitude etendues en
avant J4. La presence du cavalier est aussi un
element nouveau et tout ä fait remarquable,
unique meme, puisqu'elle ne se retrouve nulle
part ailleurs sur un rhyton. C'est done ä d'au-
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Fig. 4. Plaque de revetement en terre cuite. Musee d'Israel, Jerusalem.

tres types de representations figurees qu'il faut
se referer pour en trouver des paralleles. Et
Ton est immediatement amene a rapprocher
ce cavalier et sa monture de ceux qui ornent
les plaques de revetement architectoniques en
terre cuite polychrome du vie siecle av. J.-C.,
decouvertes ä Düver pres de Burdur, c'est-
ä-dire aux confins de la Lydie et de la Phrygie
antique J5. On y voit representee en relief
toujours la meme scene: un cavalier caracolant
vers la droite precede d'un griffon aile.

Prenons comme exemple la plaque complete

qui se trouve au Musee d'Israel ä

Jerusalem (flg. 4). Toutes les caracteristiques du
costume du cavalier et du harnachement y sont
semblables. Le cavalier porte une tunique
rouge jusqu'aux genoux, ä manches courtes
sur un justaucorps a longues manches blanches
et pantalon serre dans des chaussures, qui

paraissent aussi lacees, autant que la
photographic permet de le voir. Ces deux pieces de
vetement, justaucorps collant recouvert d'une
tunique, sont typiques du costume iranien l6,
et ont ete conservees longtemps dans les

peuples de cavaliers. II n'est done pas eton-
nant de les retrouver sur des representations
d'epoque differente, puisque, nous l'avons vu,
notre rhyton doit plutot se situer au debut
de l'epoque hellenistique, et que les plaques
de Burdur sont datees du vie siecle avant
J.-C.

La position meme du cavalier est tres pro-
che, avec une main ä la rene et l'autre sur la
criniere, ä la seule difference que, sur les

plaques de Burdur, e'est la main droite qui
tient la rene, et que e'est la gauche sur notre
rhyton. Les details peints sur la protome de
cheval permettent de mieux expliquer le geste
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de la main portee a Pencolure, qui etait un peu
enigmatique sur les reliefs de Burdur I7. Nous
y voyons en effet que le cavalier est en train,
non pas de flatter sa monture, mais de se tenir
a la tete du cheval (en realite ä la criniere, mais
celle-ci n'est pas dessinee) de la main gauche
passee sous la tetiere. C'est un moyen souvent
employe d'instinct en equitation pour s'assurer
un meilleur appui, et qui parait aussi avoir ete

un usage largement repandu dans l'antiquite.
Sur la plaque du Musee de Jerusalem, le

cheval a le dos couvert d'un capara^on blanc,
dont emergent la tete et les pattes brunes; on
distingue le bord dentele de la chabraque,
avec le collier de poitrail muni d'une pende-
loque. Tous ces elements se retrouvent sur
notre protome, et permettent ä leur tour de
mieux l'interpreter. En effet, je pense que le
blanc qui y recouvre le cheval n'est pas cense

representer la couleur de sa robe, mais celle
d'un caparagon qui lui couvre le dos, ne
laissant apparaitre comme partie nues, en
brun, que les pattes et le ventre. II faut cepen-
dant remarquer que la tete du cheval est ega-
lement blanche, ce qui contredit un peu
l'idee d'un caparagon, ä moins que celui-ci
n'eüt aussi recouvert la tete, ce qui est
possible. II se pourrait aussi qu'elle eüt ete peinte
en blanc par une sorte de contamination. Le
fait apparait sur d'autres plaques de Burdur,
oü seule l'extremite des pattes est brune, le

reste du corps, y compris la tete, etant de la
meme couleur que le fond de la plaque l8.

Comme nous avons dejä pu le noter dans
la description du rhyton, ci-dessus, p. 215, la
distribution de la couleur montre que la
representation stylisee du cheval se poursuit
sur le calice jusqu'ä la hauteur des epaules du
cavalier, qui sont entourees d'une bände
blanche, comme si la croupe du cheval etait
encore visible derriere elles, en projection ver-
ticale d'un plan normalement horizontal. De
meme, sur la paroi opposee du calice, la zone
en brun lustre representant le ventre remonte
jusqu'au large bandeau noir qui separe le haut
du vase de la representation animale.

Les ressemblances que nous avons pu
relever entre les cavaliers des plaques de
Burdur et celui de notre rhyton incitent a
situer le lieu de fabrication de ce dernier en

Phrygie ou dans les regions limitrophes.
Certains motifs decoratifs sont un argument
supplementaire en faveur d'une origine proche
de la Phrygie: le decor de la chabraque en
quadrillage ä point central, celui de la bride,
avec ses hachures de traits noirs entre deux
lignes paralleles, qui se retrouve aussi dans
le bandeau de separation entre la protome et
le calice, et meme autour de l'embouchure,
rappellent tous les deux d'anciens motifs
traditionnels de la ceramique phrygienne, des
le vne siecle avant J.-C. *9. Malgre l'ecart
chronologique, ce rapprochement ne nous
parait pas trop temeraire dans un pays pro-
fondement conservateur comme l'etaient ces

regions d'Asie Mineure.
L'analyse des deux parties de notre rhyton

permet finalement de determiner dans une
certaine mesure sa provenance et sa date.

Le costume du cavalier, de type iranien,
souvenir des siecles de domination acheme-
nide, evoque les reliefs des plaques de Burdur.
Les motifs decoratifs de la protome rappellent
ceux de la ceramique archaique phrygienne.
La forme du vase et la repartition de son decor
sont ä rapprocher de certains fragments de la
serie d'Amisos du Pont, et surtout du rhyton
entier de l'exposition de Hambourg. Notre
rhyton parait done provenir, lui aussi, d'un
centre de production indigene situe dans la
region englobant la Phrygie et la Cappadoce.

Sur les caracteristiques locales deja citees,
de style archalsant, s'est greffee, nous l'avons
vu, l'influence du monde grec, par l'introduc-
tion de motifs decoratifs qui se sont repandus
en Asie Mineure a l'epoque hellenistique. La
maladresse meme qui se manifeste dans
l'execution de ce decor sur notre rhyton - en
particulier pour le rinceau - montre que son
auteur n'avait pas encore acquis la dexterite
due a une longue pratique, alors que les
details de la protome ne font pas preuve d'une
telle faiblesse, mais sont au contraire rendus
avec sürete et precision. On peut en deduire
que l'adoption de certains ornements de style
grec etait encore une nouveaute dans l'atelier
oü fut fa£onne le rhyton de Geneve. C'est ce
qui incite ä proposer pour sa datation le debut
de l'epoque hellenistique, fin du ive siecle
ou nie siecle avant J.-C.
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1 Pour l'histoire du rhyton en general, cf b svoboda,
Zur Geschichte des Rh) tons, dans b svoboda d concev,
Neue Denkmaler antiker Toreutik, Monumenta archaeologica
IV, Prague, 1956 (cite ci dessous svoboda), h hoffmann,
The Persian Origin of Attic Rhyta, AntK, 4, 1961, pp 21 26

(cite ci dessous hoffmann), k tuchelt, Tiergefasse in Kopf
und Protomengestalt, Istanbuler Forschungen 22, Berlin, 1962
(cite ci dessous tuchelt), j et l jehasse, Un rhyton a pro
tome de belter, duns Anthologie salaminienne, ch VI, pp 85 92,
Salamine de Chypre IV, Pans, 1973 (citeci dessous jehasse)

2 Les restaurations ont ete decelees nettement par un
examen a la lumiere fluorescente

' La petite cavite causee par ce prelevement est visible
sur la fig 1, dans la fracture de la patte droite

4 Rapport T L d'Oxford, Research Laboratory for
Archaeology and the History of Art, 6 juin 1974 «it is
estimated that material of the sample was last fired between
1250 and 2700 years ago This result is considered con
sistent with the suggested period of manufacture of the
object concerned»

' Pour un meme melange de technique, cf c h greene
walt, An Exhibitionist from Sardis, dans Studies presented to

George M A Hanfmann, Fogg Art Museum, Monographs
in Art and Archaeology, II, Mainz, 1971, pp 32 33,jehasse,
p 85, avec renvoi a h hoffmann, AJA, 64, i960, p 277

6 Cf tuchelt, chap IV, p 78
7 Cf HOFFMANN, p 23 SVOBODA, p 88
8 Cf e akurgal, Phrygische Kunst, Ankara, 1955, p 55

et n 245, et pi 34 c, tuchelt, pp 90 sq et pi 21,1 3, avec
rapprochement d'un troisieme exemplaire semblable, de

Cappadoce
9 Cf svoboda, pi VII, a et b, et p 52, avec n 72 donnant

les references de h de genouillac, Ceramique cappadocienne,

Pans, 1926
10 Wilhelm Hornbostel und Mitarbeiter, Kunst der

Antike, Schatte aus Norddeutschem Privatbesitz, Museum fur
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